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Editorial 
"Et Dieu dit : voici le sign e de 
/'ALLIANCE que je mets entre moi 
et vous et tous les êtres vivants qui sont 
avec vous, pour les générations à veni r, 
je mets MON ARC DANS LA NUÉE et 
il deviendra un signe, l'alliance entre 
moi et la terre ... " 

{livre de la Genèse 10/12-13) 

RÉTABLIR LE "CONTRAT NATUREL" 
Le "Contrat Naturel" c'est le titre du der­

nier livre de Michel Serres, un de nos penseurs 
actuels de renommée internationale. L'heure lui 
paraît venue d'une "DÉCIARATION UMVER­
SELLE DES DROITS DE lA NATURE''. 

Entre l'homme et la Nature les rap­
ports se sont tendus, dénaturés. Et l'hom­
me n'a de cesse qu'il ne soit le plus fort , à tel 
point que ces rapports sont devenus souvent 
ceux de maître à serviteur quand ce n'est pas 
de maître à esclave : des rapports d'exploita­
tion. Le langage courant ne parle-Hl pas d'ex­
ploitation d'une mine, d'une carrière, d'une ex­
ploitation agricole ... Comme le profit et l'appât 
du gain s'en mêlent, voilà la guerre introduite. 
Or celle-ci, de nos jqurs, devient totale. Les 
ressources du sol, du sous-sol, les populations 
civiles sont prises en otages. Il s'agit de ruiner 
un pays, c'est-à-dire une portion de notre pla­
nète. La belle affaire que de se rendre maître 
d'un territoire dévasté ! L'homme-individu s'est 
trop mis au centre du monde. Il s'est pris pour 
le Roi-Soleil ; il s' imagine que toute la terre 
tourne autour de lui et qu'il peut en user et en 
abuser à sa guise. 

Ainsi les rapports entre l'homme et 
son environnement naturêl sont devenus 
trop violents. Nous avons appliqué de maniè­
re trop brutale la possibilité que nous a laissée 
le Créateur de régenter toute la terre . Ayant 
créé l'homme et la femme, Dieu leur dit : 

"Soyez féconds , multipliez-vous, emplissez 
la terre et soumettez-la, dominez sur les pois­
sons de la mer, les oiseaux du ciel et tous les 
animaux qu i rampent sur la terre. Je vous 
donne toutes les herbes ... tous les arbres ... 
toutes les bêtes sauvages .. . tous les oiseaux 
pour votre nourriture ... Et Dieu vit que cela 
était bon. " (Livre de la Genèse l/28-31) 

Dirait-Il la même chose aujourd'hui ? Ne se­
rait-il pas tenté de détruire sa création ? En 
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fait , les hommes actuels 
s'en chargent, ils sont 
assez puissants pour fai­
re tomber sur notre 
pauvre terre un nou­
veau DÉLUGE. 

Or, précisément 
Dieu n'est pas 
l'homme . Il a mis 
son arc dans le ciel. 
Il a enterré la hache de 
guerre. Il nous invite à 
restaurer le dialogue, à 
retrouver !'Alliance dont 
parle la phrase biblique 
mise en tête. 

CINE AUTRE MANIÈRE 
DE VENIR AU MONDE 

Si je vais au monde en l'attaquant, je livre un 
combat dans lequel je m'enfoncerai de plus en 
plus jusqu'à être englouti avec celui que je pre­
nais pour un adversaire et qui ne demandait 
qu'à être mon ami. Faisons revenir sur la 
scène du Monde ces grands personnages 
qui s'appellent : lA TERRE, lA MER, lA 
NATURE, L'AIR, L'EAU, lA LUMIÈRE ... 
et remettons-nous à parler. Faisons causer 
!'Esprit avec la Matière car trop souvent il ne 
cause qu'avec lui-même. Le langage humain fi­
nit par tourner sur lui-même sans sortir du cer­
veau. 

On dirait qu'à force de vivre en ville, l'hom­
me a pris peur du monde. En 1900, 70 % des 
Français étaient agriculteurs, actuellement envi­
ron 6 %. Ce fait a considérablement changé 
nos mentalités. Remettons l'homme les pieds 
sur terre. Pour cela, aussi comique qu'il puisse 
paraître, faisons un détour par la lune. 

En effet, la terre vue d'un satellite n'est 
plus la même. Elle est comme décentrée, ré­
duite à un point dans l'univers. Habituellement, 
je vis au ras du sol , ma vue est courte, je suis 
condamné à mettre les détails les uns à côté 
des autres pour les analyser. Je ne vois plus le 
globe dans sa globalité. 

Les ÉCOLOGISTES nous font prendre 
conscience de l'importance de l'environnement 
et attirent l'attention sur les désastres causés à 
cette Nature considérée comme un immense 
ventre maternel. "PlANÈTE, ON T'AIME" 
proclamaient les journées de l'environnement 
du 5 au 10 juin. Ce courant d'opinion s'ampli-

fie pour répondre à ce 
qui est devenu un ''pro­
blème de société''. Il est 
grand temps. Que l'on 
songe à la manière 
dont l'homme attaque 
sauvagement la forêt 
amazonienne, considé­
rée comme le poumon 
de la terre. Chaque an­
née, 13 millions d'hec­
tares brûlés ; chaque 
minute 50 hectares 
(une ferme moyenne) 
disparaissent pour 
laisser place à une for­
me d' él-evage très 
contesté. 

Nous vient aussitôt l'idée : mais qui est res­
ponsable ? Où sont les coupables ? Fausse 
question. Ce n'est pas de déclaration de guer­
re dont nous avons besoin. La vraie, la seule 
question à se poser : QU'ALLONS-NOUS 
FAIRE ? 

RÉTABLIR L'ALLIANCE ENTRE 
TERRE ET CIEL 

Pas si naïve que l'on croit l'histoire du Pa­
radis Terrestre. Ce n'est pas un hasard si la 
BIBLE place ce mythe dès ses premières 
pages. Vieux rêve d'une harmonie heu­
reuse entre la Nature, l'Homme et son Créa­
teur : un couple heureux placé dans un jardin 
fertile avec l'arbre de Vie planté en son milieu. 

Ce genre de littérature projette dans le ciel 
nos désirs , invente des êtres de légende qui 
portent nos questions et nos anxiétés. Mais ce 
faisant , j'arrache mon existence particulière à 
l'isolement pour l'intégrer dans un mouve­
ment universel. Je m'y perds mais pour m'y 
retrouver. 

Les chrétiens prient un Dieu qui a fait Al­
liance avec les hommes. Mais par penchant 
naturel, ceux-ci ont trop souvent inventé un 
"Qieu des armées", un Tout-Puissant, alors que 
JESUS vient rompre ce cyle de la violence. 
Aucune religion n'est allée aussi loin dans l'in­
croyable. A la violence de ses adversaires, il 
oppose une non-violence résolue. Jésus meurt 
sur la Croix. N'est-elle pas là sa divinité ? Un 
tel Dieu n'a pu être inventé. Il n'est pas fait de 
main d'homme. "Ce n'est ni la chair, ni le 
sang qui t'ont révélé cela , mais mon Père 
qui est dans les Cieux. " (Mtt 16/17) 

L'homme n'a rien compris à l' acte 
créateur. Il crucifie son Dieu. en Jésus-Christ : 
Celui "par qui tou t a été fait .. (Jean 1/3) . Ce 
n'est plus Dieu qui détruit sa création, c'est 
l' homme qui tente de e débarrasser de son 
Créateur et Il se tait. Il supporte cette liberté 
dévastatrice. Cest l'inver e du Déluge. 

"Je suis Dieu et non pas homme, je n'ai­
me pas détruire. - (Osée 11 '9) 

"Ce que tu fais au plus petit c'est à moi 
que tu le fais. - (Mn 25/40) 

lei le contrat naturel et le contrat social se re­
joignent La voilà scellée la NOUVELLE 
ALLIANCE. J'entrevois "un ciel nouveau et 
une terre nouvelle .. . Vo ilà la demeure de 
Dieu avec les hommes" (Apocalypse 21/ 1-5). 

Paul ROUVE 
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Evangile 

"Au commencement, Dieu créa le 
ciel et la terre. Or la terre était vague et 
vide, les ténèbres couvraient l'abîme, 
l'esprit de Dieu planait sur les eaux. 

Dieu dit : "Que la lumière soit" et 
la lumière fut. Dieu vit que la lumière 
était bonne, et Dieu sépara la lumière et 
les ténèbres. 

Dieu dit : "Que les eaux qui sont 
sous le ciel s'amassent en une seule 
masse et qu'apparaisse le continent" et 
il en fut ainsi. Dieu appela le continent 
"terre" et la masse des çaux "mers", et 
Dieu vit que cela était bon. 

Dieu dit : "Que la terre verdisse de 
verdure : des herbes portant semence et 
des arbres fruitiers donnant sur la terre 
des fruits contenant leur semence" et il 
en fut ainsi. La terre produisit de la ver­
dure : des herbes portant semence selon 
leur espèce, des arbres donnant selon 
leur espèce des fruits contenant leur se­
mence, et Dieu vit que cela était bon. 

Dieu dit : "Que les eaux grouillent 
d'un grouillement d'êtres vivants et que 
des oiseaux volent au-dessus de la terre 
contre le firmament du ciel" et il en fut 
ainsi. 

Dieu dit : "Faisons l'homme à notre 
image, comme notre ressemblance, et 
qu'ils dominent sur les poissons de la 
mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, 
toutes les bêtes sauvages et toutes les 
bestioles qui rampent sur la terre." 

Dieu créa l'homme à son image, 
à l'image de Dieu il le créa, 
homme et femme il les créa. 
Yahvé Dieu planta un jardin en 

Eden, à l'orient, et il y mit l'homme 
qu'il avait modelé. Yahvé Dieu fit pous­
ser du sol toute espèce d'arbres sédui­
sants à voir et bons à manger, et l'arbre 
de vie au milieu du jardin, et l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal." 

Extraits de la Genèse ch. 1et2. 

IL Y EUT UN MATIN ... 
Au commencement, Dieu avait créé 

le ciel et la terre, les plantes et les ani­
maux. Il avait placé les hommes dans le 
jardin d 'Eden. Mais les hommes avaient 
mal cultivé et entretenu le jardin : il était 
devenu comme une immense friche et il 
ne faisait pas bon y vivre. Alors ils déci­
dèrent de réagir et ce fut le matin d'un 
autre premier jour. 

Les hommes dirent : "La terre ne re­
çoit plus d'en haut les eaux qui lui sont 
nécessaires : replantons les forêts et en­
tretenons celles qui restent." Et il en fut 
ainsi : les déserts se mirent à reculer, 
les saisons retrouvèrent leur rythme et la 
pluie féconda la terre. 

Il y eut un matin et un soir : pre­
mier jour. 

Les hommes dirent : "'Les glaciers 
fondent comme neige au soleil ; les mers 
et les océans sortent des limites que Dieu 
leur avait tracées ; ils risquent d'envahir 
les pays et les habitants : limitons les 
sources de chaleur, les machines fu­
mantes et les centrales nucléaires." Et il 
en fut ainsi : les glaciers s ·accrochèrent à 
leur montagne et la mer retrouva sa place. 

II y eut un matin et un soir : 
deuxième jour. 

Les homme dirent : "Le poissons, 
les animaux. le bestiaux et même les 
humains n'en peuvent plu . Nous 
sommes en train de nous empoisonner 
avec nos déchets et nos pe ticides : ré­
glementons les détritus et les produits 
chimiques ... Et il en fut ain i : les ani­
maux et les humains retrouvèrent l'équi­
libre et la santé. 

Il y eut un matin et un soir : troi­
sième jour. 

Les hommes dirent : "Nous construi­
sons des engins de guerre de plus en plus 
dangereux et nous n'en connaissons pas 
tous les effets : supprimons nos stocks, 
bombes et missiles de toute espèce." Et il 
en fut ainsi : les hommes arrêtèrent de se 
faire peur et de se soupçonner. 

Il y eut un matin et un soir : qua­
trième jour. 

Les hommes dirent : "Notre terre est 
coupée en deux : il y a les riches et les 
pauvres et le fossé se creuse de jour en 
jour. Que les pays riches arrêtent d'ex­
ploiter et de voler les pays pauvres." Et il 
en fut ainsi : les pays pauvres devinrent des 
partenaires, ils relevèrent la tête et entrepri­
rent de se développer. 

Il y eut un matin et un soir : cin­
quième jour. 

Les hommes dirent : "Trop de pays 
sur la terre vivent en guerre, sous la dic­
tature ou en situation de conflits raciaux : 
que tous les peuples accèdent à la démo­
cratie." Et il en fut ainsi : les peuples op­
primés goûtèrent les fruits de la liberté, de 
l'égalité et de la fraternité. 

Il y eut un matin et un soir : sixiè­
me jour. 

L'aube se levait sur le septième jour. 
Les homes contemplèrent l'œuvre qu'ils ve­
naient d'accomplir : c'était très bon. Ils dé­
cidèrent de faire de ce dernier jour une 
immense fête et de se reposer car ils sa­
vaient bien qu'il y aurait encore beaucoup 
de premiers jours et beaucoup de matins ... 
Ils décidèrent aussi d'en faire une célébra­
tion pour leur Dieu : car ils savaient aussi 
que Dieu était venu un jour pour vivre avec 
eux dans le jardin et qu'il avait travaillé 
avec eux tout au long de ces six jours. 

Il y eut un matin, il y eut un soir et ce 
fut la veille d'un autre premier jour. 

Michel Déjean 
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LA FAMILLE MACEDOINE 
C'est une famille bien de chez nous. Son nom : MACEDOINE, elle ne l'a pas volé. Car ses 

membres sont très différents tout en réalisant, ensemble une certaine harmonie. 
Le grand-père, LEON, est un peu anti-clérical. 
La grand-mère, MARCELLE, tient sa place dans la paroisse : chœur de chant, entretien de l'égli­

se, réunions de Vie Montante, etc. 
Leur fils, FRANCOIS, agriculteur, est Conseiller Municipal. 
Son épouse, JOSIANE, est infirmière au bourg voisin. Elle a été catéchiste quand ses deux aînés 

étaient petits. 
François et Josiane ont trois enfants : MATIHIEU qui est en Fac, NICOLAS qui est dans un 

Lycée Technique et MARLENE qui est en primaire. 

FRANCOIS - Matthieu va passer ses 
examens en Fac. Moi, je pense déjà aux ré­
coltes. On vit, tous deux, en ce moment, la 
même appréhension. 

MATTHIEU - Cette course aux 
diplôme~ , c'est angoissant. On nous ra­
bâche que seuls les meilleurs auront 
droit à un travail professionnel intéres­
sant. Et on désigne les meilleurs à partir 
de quelques examens. 

FRANCOIS - Et dans l'agriculture, 
c'est pareil. Pour survivre, on nous dit de 
faire beaucoup de- production. Résultat : 
on s'endette pour bien s'équiper et, quand 
la récolte arrive, il y a une telle production 
que c'est la mévente. 

MATTHIEU - Et pour avoir une gran­
de production, vous forcez sur les engrais 
et vous nous empoisonnez. 

JOSIANE - Eh là ... doucement, mon 
fils ! J'ai trouvé, dans ta chambre (ils 
n'étaient pas cachés) des dopants. C'est 
probablement pour mieux enregistrer main­
tenant et être en forme au moment de 
l'examen. Mais un dopant, c'est un engrais 
pour le cerveau. 

FRANCOIS - Matthieu sai t bien que 
l'engrais n'est pas nuisible. C'est une nour­
riture. C'est 1 'excès qui devient néfaste. Et 

Matthieu est assez plombé pour ne pas abu-
ser des dopants. · 

LEON - François et Matthieu ont des 
soucis. En ce moment, on a trouvé un bon 
truc pour que les Français oublient leurs 
soucis et ne s'occupent plus de leurs vrais 
problèmes comme le chômage, la sécheres­
se ou le sida. Je veux parler de la 14e Cou­
pe du Monde de foot : le Mondiale. A la 
Télé, à la Radio, dans les journaux, on ne 
voit plus que des endiablés qui courent 
après un ballon. 

NICOLAS - Tu n'aimes pas le Mon­
diale, Papy ? Je parie que tu ne distingues 
pas Baresi de Careca et Van Basten de 
Waddle? 

MARCELLE - Bareta ? Caresi ? Ce 
sont des marques de vélo ? 

MARLENE - T'es pas dans le coup, 
Mamy. Ce sont des vedettes du foot. Nous, 
à l'école, depuis que le Mondiale a com­
mencé, on joue au foot à toutes les récrés. 
Même les filles . Hier, j'ai marqué un but. 
Rachid, mon copain était goal. Quand il 
m'a vu devant lui, il m'a applaudi. J'en ai 
profité pour mettre le ballon dans les buts. 

NICOLAS - C'est bien ça, les filles ! 
Tu leur fais un sourire ... et elles en profi­
tent pour te marquer un but. 

LEON - Je n'y comprends rien à votn 
foot. Quand j'en vois qui sautent comm( 
des cabris et qui embrassent tous ceux qu 
sont sur leur trajet, là ... je comprend~ 
qu'ils ont gagné. 

Mais quand j'en vois, dans les tribunes 
qui se donnent des coups de poing, je n 'ar· 
rive pas à comprendre à quoi ils jouent e 
lesquels sont les vainqueurs. 

MARCELLE - Laisse le foot pour le~ 
jeunes. Toi, ton sport préféré, c'est la ma 
nille ... 

LEON - ... et la pétanque. Les Parisiern 
vont bientôt arriver en vacances. Je m'en 
traîne tous les jours, pour leur flanquer urn 
bonne piquette. 

MATTHIEU - Tu constates, papa, qu( 
Papy, lui aussi, a les problèmes de ceux qu 
veulent réussir aux examens ou faire de h 
production. Lui aussi, il veut être 1( 
meilleur. 

JOSIANE - Oui, mais, lui , il ne se do 
pe pas. 

MARCELLE - Je me demande s'il rn 
se dope pas ... Je me suis aperçue, que 
l'été, à la saison de la pétanque, les bou 
teilles de ratafia se vident très vite. 

LEON - On les vide après la partie 
C'est pour arroser mes.victoires sur les Pa 
risiens. Je veux encore leur montrer qrn 
nos apéritifs "maison" sont supérieurs i 
tout ce qu 'ils achètent à Paris pour boire. 

MARLENE - BRAVO ! Papy est lt 
meilleur à la pétanque et Mamy est le 
meilleure pour faire le ratafia. 

Pierre THEL 



Rassemblement du nMouvement Chrétien des Retraitésn 
nvie Montanten 

C'est par une belle journée d'été 
qu'a eu lieu à Millau le "Rendez-vous 
de la Vie". Au matin du 28 juin deux 
cars de la zone Ségala-Lévézou se met­
tent en route pour aller à la vigne du 
Seigneur et y vivre un temps fort de 
partage, d'amitié et de prière. 

Dans un premier temps nous avons 
été accueillis par Mme Brieussel, res­
ponsable diocésaine, qui a eu la pri­
mauté d'accueillir le Père évêque-coad­
juteur Bellino Ghirard ainsi que M. 
Derny, maire de Millau. Ce dernier, 
après avoir souhaité chaleureusement la 
bienvenue aux participants, insistait sur 
le rôle fondamental et irremplaçable des 
retraités. 

La matinée fut consacrée à la projec­
tion d'un montage vidéo de la région de 
Millau et Saint-Affrique qui nous a 
donné une vue des réalités de la vie 
actuelle à laquelle nous sommes tous 
confrontés, tant sur le plan économique 
qu'historique, suivi des responsabilités 
et des activités effectuées dans les équi­
pes, notamment des tricoteuses bénévo­
les qui versent l'argent du fruit de leur 
travail aux oeuvres humanitaires. La 

réflexion chrétienne en équipe nous 
tourne vers les autres. Cela nous fait 
comprendre que la retraite n'est pas une 
fin mais un commencement. 

Après-midi : la rencontre de la zone 
Ségala-Lévézou nous a permis de faire 
connaissance et d'échanger sur le mon­
tage du matin où chacun a pu s' expri­
mer. Une question posée : "Comment 
faire pour former des groupes, sensibili­
ser les personnes et les motiver ?" 

Ensuite, rassemblement à la salle des 
fêtes sur les échanges des carrefours, 
réponse aux questions posées et présen­
tation de la campagne d'année par le 
Père André, aumônier diocésain. Cette 
année nous nous mettrons "à l'école de 
saint Paul, saisis par l'Amour du 
Christ" pour découvrir que "VIVRE 
C'EST AIMER". Notre mouvement ne 
se présente pas en assisté mais en res­
ponsable au service de tous nos frères. 

Nous arrivons au terme de la jour­
née : c'est !'Eucharistie concelébrée par 
une quarantaine de prêtre autour de 
père évêque-coadjuteur Bellino Ghirard 
qui, dans son intervention et son 

homélie, souligne l'importance du 
mouvement : "Nous sommes des 
vivants jusqu'au bout avec une capacité 
de service et d'amour". Il nous invite à 
ouvrir notre regard et notre coeur aux 
appels que le Seigneur nous lance par 
nos frères. Mots clés : amour, fidélité, 
écoute, attention, partage, disponibilité, 
dialogue, solidarité, persévérance, expé­
rience de foi. C'est en ce monde que 
nous sommes "sel de la terre et lumière 
du monde", c'est dans cette Histoire 
que nous sommes Témoins du Sei­
gneur. 

Durant toute la journée ce sont les 
frères Pradelles qui animèrent parfaite­
ment par leur dynamisme de foi et leurs 
chants : "Deux yeux pour voir, un 
coeur pour écouter". Merci à l'équipe 
diocésaine et aux équipes de Millau -
Saint-Affrique qui ont oeuvré pour la 
réalisation de ce rassemblement fort 
réussi. 

A l'année prochaine ! 

Deux participantes. 

Action des Chrétiens pour I' Abolition de la torture 
CHINE: SILENCE SUR LES MILLIERS D'ARRESTATIONS 

Un an après les massacres de 
Pékin : le sort de milliers de personnes 
arrêtées est inconnu. 

La répression en Chine dure depuis 
des années et ne se limite pas au mouve­
ment de juin dernier, en faveur de la 
démocratie. 

Le silence des autorités chinoises est 
inquétant car la torture est courante. 

Les procès sont de pures formalités, 
et les verdicts sont décidés d'avance. 

Des exécutions secrètes auraient eu 
lieu. A Pékin, plusieurs centaines de 
personnes auraient été exécutées entre 
juin et août 89. 

Amnesty International a envoyé au 
premier ministre chinois une liste de 
quelque 650 noms de personnes déte­
nues depuis juin 89 et dont on ignore le 
sort précis. 

Pour rompre le silence des autorités 
chinoises, pour redonner un nom à ces 
milliers de personnes enfermées, tortu­
rées, sans voix : il faut porter à la con­
naissance de tous un maximum de 
noms. 

Ce témoignage de solidarité est une 
action de soutien au peuple chinois et 
de pression auprès du gouvernement. 

L' ACA T (Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture), désire 
ainsi rappeler sa préocupation face aux 
très nombreuses violations des droits de 
l'homme en Chine. 

ACAT - INFORMATION 

"Un an après le massacre de P~kin, 
nous nous souvenons et nous pnons 
pour toutes les victimes de la sévère 
répression menée par le gouvernement 
chinois. 

Nous pensons en particulier à : 

- TONG CHONGWU, intellectuel 
détenu à Wukan. 
- WANG LIANXI, ouvrière condam­
née à mort. 
- ZHOU CHENGYU, étudiant détenu 
- ZHOU GUOGIANG, poète détenu 
- ZHU \VENU, chômeur arrêté à 
Shenyang. 
- ZOU MING, étudiant arrêté. 

- WU XUECAN, journaliste détenu ? 
- XANG YONG, employé de bureau 
condamné à 10 ans. 
- WU HAIZHEN, assistant (université) 
condamné à 3 ans. 
- WU WEI, écrivain détenu ? 
- WANG ZUNNING, paysan con-
damné à 3 ans. 
- \VEN LIHUA, ouvrier arrêté à Nei 
Menggu. 

Ainsi qu'aux autres nombreuses 
personnes aont on ne connaît pas le 
sort. N'oublions pas de prier pour que 
les organisateurs de la répression soient 
un jour éclairés par le feu de liberté qui 
a brûlé vivement dans le coeur au 
peuple chinois et qu'ils ont réduit à une 
flamme fragile, mais que nul ne doit 
laisser vaciller et mourir." 

Le groupe ACAT de Cassagnes­
Bégonhès. Pour contacter ce groupe, 
s'adresser à : 

RAISON Emmanuel ou François 
4, rue François-Fabié, 

12120 Cassagnes-Bégonhès 
Tél. 65.74.24.41 
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D'une Paroisse à l'autre 

CASSAGNES-BEGONHES 

• En ce début de juin, nous avons assisté aux obsèques de 
M. René Lacombe, décédé après des mois de maladie, 
durant lesquels il a reçu les soins assidus et affectueux de 
son épouse et de ses enfants. La cérémonie religieuse, pré­
parée et animée par sa famille, fut particulièrement émou­
vante. 

A Mme Lacombe son épouse, à ses enfants et petits­
enfants, et à toute sa famille nous adressons nos sincè­
res condoléances. 

• Depuis quelque temps M. Emile Labit, du Bousquet, 
était bien malade. Malgré des soins attentifs, il nous a quit­
tés à l'âge de 77 ans. Nombreuse était l'assistance à ses 
obsèques célébrées en l'église de Cassagnes. 

A Mme Labit son épouse, ses enfants et petits-enfants, et 
à sa nombreuse parenté, nous adressons toutes nos con­
doléances. 

• Samedi 23 juin en l'église de Lugan, a été célébré le 
mariage de Guy Geniez du Glandou et de Joëlle Monter­
gous de Lugan. 

Parents et amis ont accompagné les jeunes époux à la 
cérémonie. 

Nous souhaitons bonheur et prospérité à Joëlle et Guy, 
et nous adressons nos félicitations à Madame et Mon­
sieur Ricou Geniez. 

• Traditionnellement chaque année la kermesse du col­
lège clôture l'année scolaire. Tous les enfants avaient pré­
paré avec joie et attention leurs saynètes, et le spectacle a 
connu un franc succès. Depuis, les vacances sont arrivés, 
toujours très appréciées des écoliers, et qui permettent aux 
enseignants de récupérer en vue d'une future année sco­
laire. 

• Le vendredi 15 juin, les enfants de l'école publique, 
dans le cadre de leur PAE, nous ont présenté une soirée 
musicale, à la salle des fêtes. 

En première partie les enfants ont mimé des comptines 
et un conte musical qu'ils avaient inventé (paroles et bruita­
ges assurés par les élèves des C.E. et C.M.) En deuxième 
partie Monsieur J .P. Biderman et son ensemble instrumen­
tal de l'Union Musicale de Rodez ont donné un concert de 
jazz classique des années 59-60, celui-ci à mérité les 
applaudissements des assistants. 

La soirée s'est terminée dans la joie, autour du feu de la 
St-Jean animé par l'union musicale, une distribution de 
gâteaux, par les enfants de l'école. 

Nous remercions les organisateurs pour cette belle fête 
de la musique. 

De plus les enfants ont réalisé une exposition "Cassa­
gnes au temps de nos grai;ids-parents". Beaucoup d'entre 
eux vivant pourtant en milieu rural, ont découvert l'époque 
du char à boeufs et des travaux de fenaison et des mois­
sons exécutés avec beaucoup d'entraide. 

Nous les félicitons pour leur travail qui leur a demandé 
de la recherche et du soin pour le montage. 

• Cela fait quinze ans que le club du 3ème âge, organise 
son grand voyage annuel. Cette année notre groupe a 
visité la magnifique région du Vercors. Site encore pré-
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servé et où la Résistance a laissé de beaux et tristes souve­
nirs. Tous les participants ont profité de ce séjour pour 
renouer leurs liens d'amitié et ils gardent de leur passage à 
Autrans de bons souvenirs. 

Madame et Monsieur Fastré de Combrières sont à nou­
veau les grands-parents d'une petite Marie, née au foyer de 
Nadine et son mari, M. Vernhes des Garroustes ; Marie est 
le 2ème enfant de ce jeune couple. Nous adressons nos 
félicitations aux parents, grands-parents, et tous nos 
voeux pour ces deux enfants. 

AURIAC-LAGAST 

MARIAGES 
Au cours du mois de juin, deux familles ont été en fête 

à l'occasion du mariage de leurs enfants : 
- Le 2 juin, a été célébré en l'église d'Auriac-Lagast, le 

mariage de M. Didier Boudou, agriculteur à Belvezet, avec 
Mlle Chantal Savi, employée aux allocations familiales. Le 
jeune ménage reste à Belvezet, commune d'Auriac-Lagast. 

- Le 16 juin, c'est M. Dominique Séguret, primeur, qui a 
uni sa destinée à Mlle Catherine Costes en l'église de 
Durenque. Ce jeune ménage réside à Auriac-Lagast. A 
tous nous adressons toutes nos félicitations et aux jeu­
nes époux nos voeux bien sincères de bonheur et de 
prospérité. 

ANNIVERSAIRE 
Le 16 juin, la communauté paroissiale s'est unie à toute 

la famille pour prier pour le repos de l'âme de Mme 
Yvonne Capelle, à l'occasion de l'anniversaire de son 
départ vers le Père. Qu'elle vive dans la joie et la lumière 
auprès de Toi, Seigneur. 

DECES 
Nous avons appris avec tristesse du retour à la maison 

du Père de M. Joseph Bellouguet de Monteillet de Duren­
que, à l'âge de 93 ans. Ancien maire de la commune d'Au­
riac-Lagast de 1953 à 1959, nous avions apprécié son 
dévouement, son amabilité, son esprit de service. 

Nous adressons nos sincères condoléances à son 
épouse, à sa fille Josette, à ses enfants, ainsi qu'à sa 
nombreuse parenté touchée par ce deuil. 

COMPS LAGRANDVILLE 
ST-SAUVEUR DE GRANDFUEL 

MARIAGE 
Samedi 16 juin, a eu lieu en la mairie de Comps puis à 

l'église de St-Sauveur de Grandfuel. le mariage de Patrick 
Pennec et de Carole Vendange qui habitent Floraguet 
depuis plusieurs années. 
Nos meilleurs voeux de bonheur ainsi qu'à leur petite 
fille Camille. 



NAISSANCE 

De Saint-Flour, Chantal Besse et Luc Leroux nous ont 
fait part de la naissance d'une petite Sabrina née le 7 juin. 
C'est leur deuxième enfant. 

Nos meilleurs voeux au bébé et félicitations aux heureux 
parents. 

DECES 

- Le samedi 16 juin, avaient lieu à Caplongue les obsè­
ques de Mme Jeanne Raoul, âgée de 85 ans. C'était la bel­
le-mère de Lucienne Raoul de la Pradésie à qui nous adres­
sons ainsi qu'à ses enfants nos sincères condoléances. 

- Nous avons appris aussi le décès de Gérard lniguez à 
l'âge de 68 ans. Il était le père de Colombe et Jean-Claude 
Pascal du Batut. Ses obsèques ont eu lieu le mercredi 20 
juin au Gua. 

Nous prenons part à leur peine et leur adressons toute 
notre sympathie. 

- Le 12 avril dernier, est mort à Penne-d'Agenais l'abbé 
Paul Sarrau, né à Luc (Aveyron) le 4 janvier 1906 ; il était 
le neveu de M. Sarrau de Labarthe. Ordonné prêtre le 29 
juin 1943, pour le diocèse d'Agen, il fut successivement 
professeur puis supérieur du grand séminaire, avant d'être 
aumônier national de l'Action Catholique Ouvrière. En 
1968, il fut nommé professeur à l'Institut Catholique de 
Paris où la formation permanente des prêtres fut son prin­
cipal souci. 

Il écrivit plusieurs livres, dont le Père Bellino Ghirard a 
extrait une des phrases pour l'inscrire au dos de sa pla­
quette de la cérémonie d'ordination épiscopale : " ... Il sera 
nécessaire que les fleuves de tendresse et d'amour se 
déversent sur un monde technisé pour qu'il ne meure 
d'avoir désappris d'aimer." 

Tout en adressant à sa famille nos plus chrétiennes con­
doléances, nous la remercions d'avoir donné un si grand 
serviteur à l'Eglise. 

A.C.G.F. 

Le jeudi 7 juin, un petit groupe de femmes de Comps 
participaient à la journée-rencontre des ACGF à Capde­
nac. 

Paroles de femmes d'aujourd'hui, paroles de femmes 
dans la Bible - Famille au travail - Entraide, Catéchèse, 
Racisme, Retraite, tous ces sujets ont été développés et 
concrétisés par des exemples vécus. 

L'après-midi des points rencontres nous ont permis de 
créer des liens entre femmes et de découvrir de véritables 
problèmes. Nous avons confronté nos paroles avec d'au­
tres et exprimé nos convictions de solidarité. 

La concélébration de !'Eucharistie avec Mgr Bourrat, 
son homélie ont été pour nous un enrichissement spirituel. 
Le Père Ayrinhac était avec nous, avec les paroissiennes 
de Trémouilles, St-Hilaire, Comps. 

Prenons conscience de notre rôle à jouer dans notre 
paroisse, notre diocèse, et que cette journée soit un recom­
mencement dans notre vie de femme dans l'Eglise et dans 
la vie de tous les jours. 

A.CE. 
Le dimanche 10 juin, c'est le rassemblement de !'ACE à 

Ceignac pour tous les enfants du département. De notre 

village nous étions 18 Triolos, Fripounet, Perlin plus les 
responsables et quelques mamans. Le soleil était au ren­
dez-vous, notre journée s'appelait Cap'Soleil. Après l'ac­
cueil nous nous sommes retrouvés par âge pour exprimer 
avec d'autres clubs ce que nous avions réalisé durant l'an­
née. Le Père Ayrinhac est venu nous rejoindre pour le 
pique-nique et nous avons eu une belle célébration et c'est 
dans la joie et l'amitié que nous avons terminé la journée. 
C'était super ! 

FEU DE LA SAINT-JEAN 

Le 23 juin, Comps a renoué avec ses anciennes tradi­
tions le feu de la St-Jean. Fouace, jus de fruits et vin blanc 
ont été distribués à volonté. Une jeune accordéoniste a 
animé la farandole des enfants et les danseurs s'en sont 
donnés à coeur joie, tard dans la nuit. 

Bravo et merci au comité des fêtes qui a permis aux 
jeunes et moins jeunes de se détendre. 

CLASSE VERTE 

Le 11 juin, c'était le grand départ dans les Pyrénées 
pour les écoliers de l'école publique. Que de découvertes? 
Le four solaire et la citadelle de Mt Louis, les bains chauds 
de Dorrés, le dressage des chiens, le train jaune qui les a 
conduits à travers la montagne jusqu'au village de Ville­
franche de Conflent. Le meilleur souvenir restera sans 
doute l'expérience vécue à la patinoire de Puigcerda. 

Quelques jours plus tard, les tout petits étaient accueil­
lis au parc de Vabres par les Francas. Malgré la chaleur ils 
ont passé une bonne journée au contact des poneys. 

PROMENADE SCOLAIRE 

Le 21 juin, les enfants de l'école privée étaient au ren­
dez-vous pour deux jours de voyage. A bord de la péniche 
Baladine ils ont découvert la pente d'eau de Montech. A 
Toulouse. ils ont admiré les peintures du Capitole et les 
styles gothique et roman de la basilique St-Sernin et du 
couvent des Jacobins. Le lendemain départ pour le zoo de 
Plaisance du Touch avec passage à l'aéroport de Blagnac. 
Le guide du Muséum d'Histoire naturelle nous a introduits 
dans l'univers passionnant des animaux de la savane. Pro­
menade en petit train où nous avons apprécier les diffé­
rents jeux. 

Tout le monde est rentré chez soi, fatigué mais heureux 
de ces deux jours de découvertes. 

SPORT 

Le 3 juin 90, le football-club de Comps a fêté ses 20 
ans. Le beau temps était au rendez-vous et ce sont les jeu­
nes pupilles qui commencèrent à ouvrir les festivités. Mais 
déjà les anciens qui avaient répondu nombreux, avaient 
chaussés les crampons et une fo rmidable rencontre les 
opposa à 1' équipe sénior. 

Vers 13 heures tout le monde se retrouva autour d'une 
bonne table ; le service étant assuré par les licenciés du 
club. 

Pendant le repas le plus fidèle supporter M. Fraysse 
Fernand et les deux plus anciens joueurs (Couderc P. et 
Bonnefous M.) furent récompensés pour toutes ces années 
de présence. 

L'après-midi la plupart des anciens recommencèrent à 
jouer et une trentaine de joueurs se retrouvèrent donc sur 
le terrain. 
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Voilà comment se termina cette agréable journée qui res­
tera un excellent souvenir dans la mémoire de chacun en 
attendant le trentième anniversaire du club. 

Signalons que notre équipe de 2e division passe en 
promotion de lère division. Félicitations pour cet avance­
ment. 

SALMIECH - CARCENAC 
SAINT-AMANS 

NOUVEAU BERCEAU 

Nous avons appris avec joie la naissance de Florian, 
premier sourire au foyer de Michel Rudelle et de Marie­
José Roumec, domiciliés à Crayssac. 

Félicitations aux heureux parents et grands-parents. 
Meilleurs voeux au nouveau-né. 

BAPTEME 

Le 3 juin, fête de Pentecôte, Alain et Nadine Galibert 
entourés d'une nombreuse parenté étaient heureux de pré­
senter au baptême leur petite Christelle. 

Que le germe de foi déposé en cette enfant soit éveillé 
par la parole et l'exemple de ses parents, de son parrain et 
de sa marraine ainsi que de Sandrine, sa grande soeur. 

"IL Y A LONGTEMPS QUE JE T'AIME. .. " 

C'est le titre du très beau livret qui a aidé les enfants à 
préparer leur Première Communion. 

Le dimanche 17 juin, fête du Corps du Christ, ils 
étaient 7 à faire cette démarche : Amélie Albinet, Sonia 
Déjean, Christel Falgayrac, Elodie Gineste, Romain Bonne­
fous, Frédéric Cigal et Cédric Taurines. 

Au nom du groupe l'un d'entre eux disait : "Depuis 
qu'on vient au catéchisme, on te connaît mieux, Jésus. On 
est sûr que tu es notre ami et que tu le resteras toujours. 
Tu nous aimes et tu nous demandes de nous aimer les uns 
les autres. Aide-nous, Jésus, à ne jamais oublier cela." 

Que notre vie en communion avec Dieu et avec les 
autres soit un soutien pour ces enfants. 

MARIAGE 

Samedi 16 juin, en l'église Saint-Amans, Florence Pons, 
du lotissement, et François Calviac, de Réquista, se disaient 
"Oui" devant Dieu et devant une très nombreuse assis­
tance de parents, d'amis et de voisins venus partager leur 
joie et leur prière. Les chanteuses de Carcenac avaient 
tenu à unir leurs voix à celles de Saint-Amans pour exécu­
ter de magnifiques chants de circonstance. Tous les partici­
pants garderont le souvenir d'une célébration joyeuse et 
priante. 

"Bonne route" à Rorence et à François et nos félicita­
tions à leurs parents. 

RENCONTRES 

Avec leurs voisines de Caplongue, Trémouilles et 
Arvieu, 16 femmes de St-Amans et de Carcenac ont parti-
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cipé à la journée rencontre départementale de l'A.C.G.F, le 
7 juin, à Capdenac. 

Le 28 juin nous étions 10 à nous unir à nos voisins de 
Comps, Arvieu, la Selve et Trémouilles pour participer à la 
Rencontre diocésaine du Mouvement Chrétien des Retrai­
tés à Millau. 

Dans ces deux rencontres nous avons pu constater que 
partout existent des équipes de chrétiens qui réfléchissent 
et s'efforcent de confronter leur vie avec l'Evangile. 

DEUIL 
Le 5 juin, à Viviez, Madame Bos accompagnait à sa 

dernière demeure sa maman Mme Georgette Bouissac, 
décédée dans sa 7lème année. 

A Madame et Monsieur le Docteur Bos nous expri­
mons notre sympathie. 

AU MUSEE DU CHARROI 
avait lieu, le 28 juin, la présentation du livre de Gabriel 
Vernhes "Un char à bancs du Ségala", ouvrage d'une 
soixantaine de pages qui retrace l'histoire du char à bancs 
dans le Ségala et décrit, croquis à l'appui, les diverses piè­
ces. La présentation du livre et des nouveaux aménage­
ments du Musée était rehaussée de la présence de M. Jean 
Monteillet, président de la Commission des Affaires Cultu­
relles du Conseil Général, du Docteur Destours, conseiller 
général, de M. Toulas maire, de M. Jean Delmas, conserva­
teur du Musée du Rouergue. 

Les anciens charrons, François Boissonnade et Albert 
Boutonnet, qui ont aidé à la composition de l'ouvrage, 
étaient présents. 

Il ne manquait que notre regretté' Edmond Fabre. 

Ce petit livre, qui a le mérité de faire ressurgir un passé 
pas si lointain, peut être demandé à M. Désirat. 

REGROUPEMENT 
Après la naissance de ''!'Eveil Sportif du Céor" nous 

accueillons celle de "Foot Lagast". Il est né le 16 juin, de 
l'entente des clubs d'Arvieu, d'Auriac, de Comps et de 
!'Eveil Sportif du Céor. Cette initiative permettra aux plus 
jeunes de continuer à pratiquer leur sport favori dans des 
équipes plus étoffées et plus homogènes. La courbe démo­
graphique pousse à l'ouverture et au regroupement. 

Ce qui est vrai au plan sportif l'est aussi au plan écono­
mique, professionnel, humain et même ecclésial. 

BEGON 

EN BREF 

• Virginie Serin de Sauguière et Laetit ia Cransac du 
Verdié ont renouvelé leur Profession de foi en l'église de 
Réquista le dimanche 3 juin. 

• Nous avons appris avec beaucoup de peine le décès 
de Marie Vayssette, épouse Assié. à Courviala où elle habi­
tait. Originaire de notre paroisse, elle n'avait que 61 ans. A 
sa famille, en particulier à sa vieille maman, nous adres­
sons nos sincères condoléances. 

• Le vendredi 17 août aura lieu en notre église une 
célébration communautaire du sacrement des malades à 
10 h 30. 



• La famille Azémar, du village, est heureuse de vous 
faire part du mariage de leur fille Bernadette avec Guy 
Paire, résidant et travaillant à Evreux (27), le 7 juillet en 
l'église St-Jean-Baptiste de Bégon. 

MELJAC 

COMMUNION 

Le 3 juin, Betty Azam a reçu pour la première fois le 
corps du Christ en l'église de Réquista. 

Qu'elle grandisse dans la foi en recevant souvent le 
Corps du Christ. 

PROFESSION DE FOI 

Sophie Massol, de Meljac, a renouvelé les promesses 
de son baptême en l'église de Naucelle le 3 juin. 

NOS MALADES 

M. Urbain Bousquet est de retour à Meljac après une 
petite intervention chirurgicale. 

Léa Treille, de Grascazes a fait une chute. Elle se 
trouve hospitalisée à Albi. 

Pierre qui habite chez Albinet au Féraldesq est, lui, hos­
pitalisé à Rodez. 

A tous ces malades nous souhaitons un prompt rétablis­
sement. 

RULHAC - SAINT-CIRQ 

FETE DU SAINT-SACREMENT AVEC LES ENFANTS 

Le dimanche 17 juin, les enfants vivaient une messe un 
peu différente des autres fois. 

Dès le début, ils entraient en procession pour venir 
déposer devant l'autel le pain. Jésus avant son départ a 
choisi du pain pour symboliser sa présence. Puis accompa­
gnés de leurs catéchistes, ils se retiraient pour réfléchir sur 
l'un des points forts de la Messe : la Communion. 

Pour concrétiser cette réflexion, ils réalisaient rapide­
ment un panneau collectif après avoir colorié chacun un 
dessin représentant le pain et le vin de la vie. Enfin ils fai­
saient part de leur travail à toute l'assemblée et se reti­
raient dans le choeur de l'Eglise pour participer à la fin de 
la messe. Ainsi ils prennent mieux conscience des notions 
de partage de paix, d'amitié, de solidarité, de rassemble­
ment. 

C'est avec beaucoup de plaisir que les enfants partici­
pent de cette façon à la messe pas toujours adaptée à leurs 
désirs. Aussi c'est à nous, adultes chrétiens, de faire un 
effort pour les accompagner dans cette démarche, les 
aider à réfléchir afin d'être plus unis les uns aux autres. 

SERVICE D'AIDE MENAGERE 

Après avoir subi un stage à Valence et des cours à 
Rodez, notre sympathique et dévouée aide-ménagère, 
Myriam Jourda a obtenu le CAFAD, diplôme lui permet­
tant d'être mieux reconnue en tant qu'aide ménagère. 

Avec beaucoup de sérieux, Myriam a pu assumer à la fois 
le travail auprès des personnes âgées bénéficiant de l'aide 
ménagère et ses cours de formation . 

Toutes nos félicitations à Myriam et bonne continuation 
dans son travail. 

DECES 

C'est dans une église de Rulhac remplie de parents et 
d'amis qu'ont été célébrées, le 10 juin, les obsèques de 
Mme Maria Bouteille, de Fabrègues. 

La défunte était née en 1907 dans le village de Céor et 
par son mariage en 1929 avec Joseph Bouteille. Elle était 
venue exploiter la petite propriété de Fabrègues, son mari 
exerçant en même temps la profession, aujourd'hui dispa­
rue, de sabotier. 

Femme aussi courageuse que discrète, elle avait élevé 
dignement une famille ·de huit enfants. En 1960 elle per­
dait son mari et en 1985 son fils aîné Gilbert, âgé de 50 
ans avec qui elle vivait. Gilbert décédait dar;is un accident 
de tracteur. 

L'isolement et la solitude ne lui permettant pas de res­
ter seule, d'autant plus qu'elle était atteinte de cécité, elle 
allait habiter chez sa fille Odette à Arvieu où la mort est 
venue la ravir aux siens. 

Nous présentons à ses enfants et à toute sa famille nos 
sincères condoléances. 

NOMINATION 

Lors de sa séance du 22 juin, l'assemblée générale du 
stade de Rodez football a nommé trésorier général notre 
compatriote M. Jean-Marie Grimal de Rouvellac, domicilié 
à Rodez et maire-adjoint de notre commune. 

Quand on sait qu'il s'agit de gérer un budget de plus 
d'un milliard de centimes, on peut mesurer toute l'impor­
tance de la fonction et le capital de compétence, de con­
fi ance et d'estime dont on est l'objet pour se voir confier 
une telle responsabilité. 

Bravo Jean-Marie, toutes nos félicitations et voeux de 
pleine réussite dans cette importante fonction. 

SAINT-CIRQ EN FETE 

Les 16 et 17 juin, la traditionnelle fête à St-Cirq mettait 
de ranimation dans le pays. 

Le grand "méchoui" du samedi était une réussite. Les 
participants sensiblement plus nombreux que les années 
précédentes étaient satisfaits de leur soiré~ . 

Pour le dimanche, "Los St-Cirgols" avaient réservé des 
surprises à l'assistance. Remontant sur les planches cette 
année encore, ils offraient un divertissement agréable où 
se mélangeaient tous les âges et tous les genres. 

Un grand bravo à tous. A l'année prochaine pour la St­
Cyrice dans une ambiance aussi chaleureuse. 

LA CAPELLE FARCEL 

DECES 

Nous avons appris le récent décès de M. Maximin 
Anduze. à l'âge de 90 ans. Veuf depuis 17 ans, il vivait au 
Mas Viala depuis 7 ans chez sa fille et son gendre M. et 
Mme Galtier. 
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-
Très dévoué dans la paroisse de Lebous, il y a résidé avec 
sa famille de nombreuses années. 

A tous les siens, nous adressons nos sincères condo­
léances. 

PROFESSION DE FOI 

A Cassagnes, le 19 mai, 4 enfants de La Capelle ont 
fait leur Communion solennelle avec 27 autres enfants des 
paroisses environnantes : Corinne Alibert, Sébastien 
Canac, Frédéric Gantou, Marc Soulié. 

TREMOUULES~~~~~-

NOUVEL HABITANT A TREMOUILLES 

M. Olivier Soulié, qui assure à Trémouilles une perma­
nence coiffeur hommes-dames, et qui coiffe aussi à domi­
cile, a acheté la maison qui autrefois était Dausse à 
Jalonne. Nous sommes heureux de l'accueillir chez nous et 
lui souhaitons bonne adaptation et prospérité dans son tra­
vail. 

PELERINAGE-RENCONTRE DES FEMMES DU 
ROUERGUE A CAPDENAC-GARE, 7 JUIN 1990 

Thème: "FEMMES AUX MILLE VISAGES" 

Un magnifique panneau aux mille visages représentant 
toutes les épuipes ACGF exposé face à l'assemblée, déter­
minait bien la diversité nécessaire, pour construire un 
monde plus juste et plus fraternel. 

Femmes aux mille présences aussi, par notre vie de 
tous les jours, nous avons à témoigner pour que la bonne 
nouvelle de Jésus-Christ transforme le monde. 

DECES 

Les familles Berthomieu-Boudou Albert viennent d'être 
éprouvées par le décès de Mme Bounhol, 72 ans, de Mont­
pellier. Elle était la soeur aînée de Mme Boudou Made­
leine, commerçante, de M. Berthomieu à Trémouilles. 

Nous partageons la peine de ces familles, celle de son 
époux et de tous les siens. 

17 JUIN 

•Ordination épiscopale à Rodez de Mgr Bellino Ghirard, 
évêque coadjuteur de Rodez. 

• Pélerinage de la paroisse de Trémouilles à Notre Dame 
d'Aures. 

Certains ont vécu les deux rassemblements de prière, 
d'abord auprès de Notre Dame d'Aures et ensuite le soir à 
Rodez à la cathédrale pour l'ordination. 

Le pèlerinage bien préparé par le Père Ayrinhac a 
connu un temps fort de prière et de participation. Certains 
ont fait le chemin à pied pour aller vers Notre Dame. 

L'ordination du Père Bellino Ghirard a connu une parti­
cipation intense du diocèse de Rodez, comme l'a souligné 
la presse. 

Cela faisait 30 ans que le carillon des cloches de la 
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cathédrale de Rodez ne s'était manifesté dans sa totalité. 

Le premier message de l'évêque coadjuteur : d'abord 
donner toute sa chance à la dimension spirituelle de 
l'homme. 

Moments riches dans la vie de l'Eglise diocésaine avec 
la participation des responsables de la ville de Rodez et de 
beaucoup de bénévoles. 

EXAMENS 

Les résultats n'étant pas tous connus, ils paraîtront 
dans le prochain numéro de septembre. 

SAINT-HILAIRE 

RENOVATION DES CLOCHES 

Voici le message que nous adressent le Père Ayrinhac 
et le Conseil Paroissial : 

"Chers amis, depuis très longtemps, une cloche de 
notre carillon ne se fait plus entendre. De ce fait , le conseil 
paroissial et moi-même avons décidé sa refonte et la 
remise en état des deux autres. Il nous semble que nous ne 
pouvons pas laisser continuer à se dégrader un tel patri­
moine légué par nos anciens. 

Nous désirerions profiter de cette occasion pour les 
électrifier, car cela devient indispensable. Pour une petite 
paroisse comme la nôtre, c'est une lourde dépense ; trop 
peut-être aux yeux de certains, mais comment procéder 
autrement ? 

Nous faisons appel à votre générosité pour mener à 
bien notre projet. Naturellement, que chacun se sente libre 
de donner selon ses possibilités. 

Si vous connaissez des personnes extérieures à la 
paroisse, mais y restant très attachées, vous pourriez leur 
soumettre notre projet. 

La bénédiction de la nouvelle cloche aura lieu le 
dimanche 29 juillet au cours de la messe dominicale, qui 
sera célébrée à 11 h. Ses parrain et marraine seront Mon­
sieur Gabriel Angles et Madame Marie Fabre de Saint­
Hilaire. 

Nous aimerions faire de cette journée une fête parois­
siale, au cours de laquelle nous partagerions un buffet 
campagnard, suivi de la mise en place de la clqche, portant 
le nom de ANGELIQUE, dans l'après-midi. 

D'avance, nous vous remercions de votre générosité et 
de votre participation." 

Le Conseil paroissial tient à préciser que des clochettes 
seront mises en vente au bénéfice de cette opération ; c'est 
là une façon de garder un souvenir de cette journée. 

NAISSANCE 

Leslie est très heureuse de nous annoncer la naissance 
de son petit frère Béranger à qui nous souhaitons une vie 
longue et heureuse. 

Nous partageons la joie de ses parents Lydie Boisson­
nade et Didier Roussel du Grand Mas et de ses grands­
parents Monsieur et Madame Lucien Boissonnade du 
Buc. 



BAPTEME 

Lors de la messe de Pentecôte, notre communauté 
paroissiale a eu la joie de participer aux baptêmes de Tony 
et Freddy Magois, les deux enfants de Michel Magois et 
Arlette Boissonnade qui vivent dans la région parisienne. 

Grâce à eux, de nombreux enfants, rassemblés par le 
Père Ayrinhac dans le choeur de l'église, ont ainsi pu 
accompagner Tony et Freddy dans cette étape fondamen­
tale de leur vie chrétienne. 

Nous nous sommes ensuite tous retrouvés autour du 
pot de l'amitié chez Monsieur et Madame Angles. 

ARVIEU - AURES 
CAPLONGUE 

NAISSANCE 

- de Noémie, fille de François Firsion, employé à l'hôpi­
tal de Rodez, et de Mme née Brigitte Veyrac, infirmière 
psychiatrique, domiciliés à Olemps. 

NOS DEUILS 

- de Mme Bouteille Maria, maman de Mme Delheure 
(cf. rubrique de Rulhac). 

- de Mme Montels Maria, née Gaubert, à l'âge de 92 
ans, tante de Mme Jeannette Lacan. Ses obsèques ont eu 
lieu le 18 juin en la cathédrale d'Alès. 

- de Mme Raoul Jeanne, 85 ans, du Puech Grimal. Elle 
y a vécu 60 ans depuis son mariage. Elle a eu la douleur de 
perdre son mari voilà 45 ans, et deux de ses enfants : 
Romain à Comps Lagrandville, décédé il y a 5 ans ; Jean, 
décédé au Puech Grimal il y a 35 ans d'un accident de 
moto. Elle était la maman de Mme Marie Vayssière. 

"Donne-leur l'éternel repos et que brille à leurs yeux la 
lumière du Ressuscité." 

TAURINES 

L'été arrive, et avec lui les vacances. C'est ainsi que 
durant le week-end de Pentecôte les Fripounets et Perlins 
du secteur de Centrès-Taurines-Tayac sont partis pour un 
mini-camp à Versailles, organisé par Manet Pin, dans le 
cade de !'ACE (Action Catholique des Enfants). 

Le rendez-vous était fixé au samedi à 15 h à Taurines, 
afin de se rendre à pied avec 18 Fripounets jusqu'à Versail­
les où les jeunes du MRJC (Mouvement Rural de Jeunesse 
Catholique) avaient déjà planté les tentes sous lesquelles 
nous devions dormir. 

Après une nuit passablement mouvementée (rires, dis­
cussions, chants ... ) un super déjeuner nous attendait et dif-

Occuper toujours plus d'espace dans 
le monde sans le remplir d'amitié, 
c'est élargir notre solitude. 

férents jeux avaient été prévus pour la matinée, avant la 
préparation en commun du repas de midi. 

L'après-midi une dizaine de Perlins ont été accueillis 
par les Fripounets et ainsi vivre la découverte pour dormir 
sous les tentes. Un grand jeu de piste avait été avant orga­
nisé pour tous, par équipe. Après une courte veillée au 
coin du feu, tout ce petit monde est parti sous les tentes, 
rêver aux joies de la journée. 

Le lendemain, la matinée s'annonçait chargée, en effet 
les enfants avaient invité leurs familles à partager leur 
repas de midi. Il fallait bien leur préparer quelque chose de 
bon à nos parents. 

Malgré un temps incertain, tout c'est très bien passé et 
chacun a retrouvé leurs parents pour repartir heureux et 
ravi de ce super week-end ... rêvant au prochain. 

Anne-Marie, Valérie, Sandrine, Magali. 

En effet, ce mini-camp a enchanté nos enfants. Aussi de 
tout coeur nous remercions chaleureusement Manet Pin, 
Anne-Marie, Valérie, Sandrine B. et Magali qui l'ont aidé 
dans l'encadrement des enfants, ainsi que les jeunes du 
MRJC. Beau geste de solidarité grâce à cette heureuse ini­
tiative, les enfants ont passés d'agréables moments de par­
tage. d'amitié, d'échange, et aussi lors du repas avec les 
parents ce fut la rencontre de plusieurs générations. 

Bravo et merci à tous. 

DOULEUR 

Pour la famille Rey de Taurines, une cruelle épreuve 
vient de les atteindre brutalement. En effet, Adrien Rey 
vient de les quitter tragiquement. Nous nous associons à 
leur peine et de tout coeur nous leur exprimons toute 
notre sympathie. 

EXAMENS 

A ce jour, nous ne connaissons pas encore les heureux 
résultats. Veuillez nous les signaler. 

Au cœur même de la Nature, qu'il fait bon vivre ! 
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La "grande moisson " des Champs-Elysées 

Les Champs-Elysées, transformés en un vaste champ de blé 
par les jeunes agriculteurs, ont été moissonnés le 24 juin. Une 
moisson originale signée par le CNJA. 

Henry Jouve, organisateur de la 
"grande moisson" et ancien président 
du Centre national des jeunes agricul­
teurs, explique la signification de cette 
initiative. 

Pourquoi cette grande fête de la 
moisson ? 

L'agriculture bénéficie d'un a 
priori favorable dans l'opinion publi­
que. En même temps, les problèmes 
des agriculteurs sont mal compris car 
ils se posent désormais à une échelle 
européenne et mondiale : quotas lai­
tiers, qualité des produits, marchés, 
etc. 

li est également bon que les agri­
culteurs montrent qu'ils sont capables 
de se mobiliser pour une grande 
action. Jamais, jusque-là, on n'aura vu 
les Champs-Elysées transformés en 
champ de blé. Les jeunes agriculteurs 
prouvent ainsi que l'agriculture fait et 
défait les paysages. Depuis Montes­
son (Yvelines) où le blé a poussé, on 
voit l'Arche de la Défense : cette riche 
plaine maraîchère risque d'être urba­
nisée dès l'année prochaine ! Nous 
voulons aussi montrer que nous som­
mes capables d'actions autres que 
revendicatives. 

Cette fête de la moisson coûte près 
de 77 millions de francs. N'avez­
vous pas peur que cette somme 
scandalise les paysans en difficulté 
et l'opinion publique en général ? 

Ce budget a été bouclé avec Je 
Crédit Agricole, les Assurances 
mutuelles agricoles (groupe AMA), la 
filière céréalière (UNCAC et Céréa­
liers de France), la filière laitière 
(Sodiaal), la mécanisation agricole 
(Fiatagri) ... li est normal que ces parte­
naires de l'agriculture, qui ont un 
grand poids économique dans Je 
pays, aient des budgets de communi­
cation. Pour cette grande opération, 
ils ont fait confiance au CNJA. Notre 
moisson coûte cependant trois fois 
moins cher que le défilé de Goude, 
commémorant l'an dernier Je bicente­
naire de la Révolution ! 

Commission paritaire N° 69 992 

Des jeunes agriculteurs de toute 
l'Europe participent à la grande 
moisson ? 

Douze pays de la Communauté 
européenne montrent leur mode de 
battage à l'ancienne au public. S'y 
ajoutent des agriculteurs polonais 
venus avec leurs chevaux. 

Est-il vraiment besoin d'une fête 
comme celle-là pour attirer les 
citadins ? 

li est bon que la campagne se trans­
porte à la ville et offre une vraie fête 
aux citadins. Tous les citadins ne vont 
pas à la campagne Je week-end ni 
même durant les vacances. Notre fête 
fut très populaire. Nous avons eu près 
d'un million de visiteurs. 

Qu'est-ce que cette fête apportera 
aux citadins et aux paysans ? 

Cette fête se veut une leçon de choses 
conviviale. Le long des contre-allées 
des Champs-Elysées, une exposition 
expliquera les métiers de l'agriculture. 
Du fléau à la moissonneuse-batteuse, 
le battage montrera au public l'évolu­
tion technologique de l'agriculture 
durant les cinquante dernières 
années. Une évolution qu'elle a payée 
au prix fort : la disparition d'un tiers 
d'agriculteurs. Cette évolution qui 
s'est faite sans bruit. 

Et les quelque 15.000 jeunes agri­
culteurs qui, de la France entière, 
viendront installer cette moisson à 
Paris, se sentiront vraiment les 
acteurs de cette journée. Tous pour­
ront dire : "La grande moisson, j'y 
étais. Je l'ai faite." Cette fête, qui veut 
être une vitrine de toute l'agriculture, 
apportera aussi un message. Celui 
d'une profession et des valeurs qu'elle 
porte : solidarité, responsabilité. 

Les jeunes paysans vivent une 
période charnière. Avez-vous le 
sentiment d'être des producteurs 
tout en devenant des gardiens de la 
nature ? 

Quelle somme d'efforts aura-t-il fallu 
pour devenir notre pain quotidien ! 

Tout à fait ! Avec la réunification de 
l'Allemagne et les bouleversements 
politiques et économiques de l'Est 
dont personne encore ne peut mesu­
rer les conséquences, nous nous 
demandons désormais : existe-t-il un 
projet européen pour le développe­
ment rural ? Cette question, nous 
l'avons posée dans le cadre d'un 
colloque qui s'est déroulé Je matin du 
24 juin au théâtre Jean-Louis 
Barrault. li fut conclu par Jacques 
Delors, président de la Commission 
européenne. 

Et maintenant, qu'espérez-vous de 
l'après-moisson ? 

J'espère une agriculture mieux 
comprise et des agriculteurs mieux 
entendus. J'espère un autre regard 
des citadins sur les agriculteurs. Une 
image de l'agriculture dynamique, 
répartie sur tout le territoire et prête à 
jouer le jeu pour une meilleure qua­
lité de l'environnement. 

Propos recueillis par 
Odile DOUROUX 

Imprimerie GERBERT, Aurillac 
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Les plantes médicinales ou "simples" reviennent en force. Depuis 1986, l'Acadé­
mie de Médecine reconnaît la Phitothérapie comme "médecine à part entière:!''. 

phylle et en éléments minéraux : fer, silice et 
vitamine C. Donc "vitalisante", anti-fatigue 
et anti-anémie. Avec raison, nos grands­
mères n'en donnaient-elles pas aux petits ca­
nards fragiles ? ... Plante précieuse - et oui, 
que j'ai introduite dans mon jardin - Essayez 
avec les jeunes pousses, "la soupe aux orties" ... 
et vous m'en direz des nouvelles! ... 

( Achdl~a mi//,fo/ium) 

Vous pratiquez les plantes ... Les­
quelles me conseilleriez-vous, en vue 
d'amorcer un "petit herbier de santé", en 
ce temps de vacances ? 

- Parmi la cinquantaine, je me bornerai 
pour aujourd'hui à cinq plantes, faciles à ra­
masser en nos pays de moyenne altitude : le 
cassis, le pissenlit, la mélisse, le mille­
feuille .. . et lortie. 

Dans les temps les plus reculés de notre 
histoire, la Mer connaissait fort bien la Ter­
re et I' Air avec qui elle s'amusait à provo­
quer les tempêtes les plus sauvages. Ce trois 
amis s'entendaient à merveille et se jouaient 
les tours les plus coquins. Cependant il arri­
vait fréquemment que dans leurs jeux la 
Terre et I' Air parlent du Feu en des mots 
pleins de respect et d'éloge. Or la Mer ignorait 
jusqu'à l'existence du Feu et s'étonnait de 
l'admiration si grande que lui présentaient 
l 'Air et la Terre. Elle leur demanda un jour de 
lui présenter le Feu. Car enfin peut-être pour­
rait-il lui aussi, se joindre à leurs jeux. L' Air et 
la Terre s'en allèrent donc trouver le Feu afin 
de l'informer du souhait de la Mer. 

1 - e cassis (feuilles) (Ribes nigrum) de 
votre jardin. 

Très actif, le cassis est particulièrement 
recommandé aux rhumatisants et arthri­
tiques. Diurétique. De plus, augmente la fa­
culté visuelle. 

Pour une infusion "agréable" : associer 
anis vert + mélisse + une pointe de vanille + 
miel. De quoi réconcilier les plus récalci­
trants avec les tisanes ! 

2 - Le pissenlit (racines) (Taraxacum 
dens leonis) . Stimule les fonc tions hépa­
tiques par action directe sur le foie et sur la 
vésicu le biliaire. Dépuratif et apéritif. 

3 - La mélisse (feuille ) (Melissa offici­
nalis). Elle a eu son heure de gloire avec la 
fameuse "Eau de mélisse de Carmes". De 
goût agréable, associée à l' ani vert, elle est 
sédative et favorise la digestion. 

4 - Le millefeuille (sommités fleuries) 
(Achillea Millefolium), ou ··Fenouillada" en 
langue d'oc. Anti-inflammatoire veineux : 
jambes lourdes, varices, hémorroïdes. Em­
ménagogue ... et apéritive. 

5 - L'ortie (la plante entière) (Urtica 
dioïca). Pauvre ortie piquante. "mauvaise 
herbe" pour beaucoup ! Riche en chloro-

Mon conseil : en cas de doute lors de 
votre récolte de plantes , n'hésitez pas à 
consulter votre pharmacien. 

Enfin, rendez grâce au Créateur avec le 
célèbre Abbé KNEIPP, car, disait-il, "dans 
sa bonté Dieu a mis une plante à côté de 
chaque mal". 

P.S. : Pour en savoir davantage, vous pou­
vez consulter le livre du Père Jean Céor : 
"Mes secrets pour une meilleure forme" 
(Molinier, 40, bd de Lattre-de-T., 12800 
Rodez. 75 F franco). 

REVERIE D~UN SOIR 
AU BORD DE LA MER 

Depuis ma rendre enfance. j'ai toujours été intrigué par ce phénomène 
que !'on appelle "la marée". Parents, professeurs, amis, frères et sœurs ten­
tèrent tant bien que mal de m'expliquer le problème. Mais jamais je n'ai cru 
à leurs racontars. fort peu clairs en vérité. Alors j'ai choisi de m'enquérir 
personnellemellt auprès de la mer elle-même. 

Etc' est ainsi qu ·elle me raconta la belle histoire que voici : 

Le rendez-vous eut lieu peu de temps 
après. La Mer avait sa robe bleue azur à colle­
rettes blanches et s'était faite la plus douce 
possible, de peur d'effrayer le Feu. Ce dernier 
de son côté n'avait pas manqué de oigner sa 
présentation : il était merveilleux. plus lumi­
neux que jamais, plus fascinant que tout. 

Lorsque la Mer le vit, elle ne put ·empê· 
cher de pousser un cri d'extase et fut impres­
sionnée au point qu'elle en oublia sa promesse 
: la malheureuse essaya de toucher le Feu ... 
"Je l'ai à peine effleuré, me dit-elle ; mais 
aussitôt, il disparut et je ne l'ai plus jamais 
revu." 

Depuis lors. je reviens au lieu du rendez­
vous pour essayer de le revoir, mais en vain. 
Je reviens deux fois par jour." 

(laisse:-moi m'enl'o/er, p. 50 - Sous-titre: Pa­
roles de jeunes - DDB 1981 .) 
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Les hautes terres du Lévezou enserrent 
jalousement de vastes plans d'eau contras­
tant avec l'aspect d'un paysage typique­
ment agricole. Ils résultent de la construc­
tion de barrages par l'E.D.F. en 1954. 

Ces quatre plans d'eau artificiels, cou­
vrant environ deux mille hectares, consti­
tuent une source de revenus importante à 
cause du nombre de touristes drainés et at­
tirés vers un lieu de séjour offrant les 
avantages de la mer et de la campagne. 

Au fil des ans, une infrastructure s'est 
développée pour l'accueil , les loisirs de 
même que sur le plan de sécurité. C'est 
ainsi que deux brigades de gendarmerie : 
celles de Pont de Salars et de Salles­
Cu ran, sans être unités maritimes, 
veillent sur le nautisme estival. 

EN LIBERTÉ PROTÉGÉE 
SUR LES LACS DU LÉVEZOU 

Un plan d'eau est 
un espace de liberté 
qu'il faut gérer sui­
vant des règles ri~ 
goureuses dont l 'ob­
jectif est la sécurité. 
Nos gendarmes à 
double casquette : 
terre et mer, sont 
donc au service des 
plaisanciers afin 

qu'ils bénéficient de la quiétude d'esprit et 
des secours dont il pourraient avoir be­
soin. Il reste, bien entendu, que chacun 
doit aussi se prendre en charge, évaluer 
ses limites et ne pas sous-estimer les 
nsques encourus. 

Pour cela, ces deux brigades de gen­
darmerie sont équipees : 

- d'un bateau Zodiac 
- 25 chevaux, 8 place (voir photo); 

- d'un bateau 
Trimatic - 35 che­
vaux, 4 places. à 
coque dure. Tou 
deux sont pourvu 
d'un équipement 
pour la haute mer. 

Au cours de l'été 1989, ces deux gen­
darmeries ont accompli : 245 heures de 
survei ! lance ; ont secouru : 81 personnes 
en difficulté notamment des véliplan­
chistes novices ou imprudents. 

Le volet répression s'est soldé par 
quelques infractions importantes aux 
règles de la navigation mettant en cause sa 
propre sécurité ou celle des autres. 

Cette saison, une Campagne de 
prévention, éditée en plusieurs langues, 
va être lancée. Elle a pour objectif de 
sensibiliser les adeptes des sports nau­
tiques sur les dangers encourus afin 
qu'aucune tragédie ne vienne assombrir 
le ciel des vacances. C'est le souhait le 
plus cher de ces gendarmes, de ces 
maîtres-nageurs, de ces sauveteurs. 

René Galdemas 

MÉMOIRES 01UN VACANCIER 

Dominique et Daniel habitent le 
nord de la France. Depuis cinq ans, ils 
viennent en vacances avec leurs enfants 
chez des agriculteurs aveyronnais dans 
le cadre des "Chambres d'hôtes". 
Dominique écrit à ceux qui sont devenus 
de vrais amis. 

"Je vous remercie pour votre lettre : ça 
fait toujours plaisir de recevoir de vos 
nouvelles ... Pour définir ce que nous 
avons découvert de bien et ce que nous 
ont apporté nos différents séjours dans le 
coin, je crois que le fait d'y être revenu 
pendant cinq ans (et ce n'est certainement 
pas terminé) prouve que la région nous 
plaît énormément et que malgré beau­
coup de choses découvertes, il nous reste 
encore pas mal de choses à voir. Il faut 
également ajouter que le temps y est pour 
beaucoup et que ça nous change de notre 
ciel toujours gris. Et puis dans l'Aveyron, 
on ne rencontre pas cette foule qu'il y a 
sur la Côte d'Azur ou ailleurs. 

Quant au contact 
avec la famille, je 
crois que je n'ai pa 
besoin d'insister beaucoup sur nos relations 
qui sont vite devenue des relations d'amis 
autant entre adultes qu ·entre enfants qui sont 
à peu près du même âge et qui sont rapide­
ment devenus bons copains. (Rappelez-vous 
une fameuse nuit où nos filles ont voulu dor­
mir dans la grange ! ... et celle commencée 
par nos deux petits et\ ite terminée! ... ) 

Les relations avec 
le village ont été tout 
de suite très bonnes : 
d'une année à l'autre, 
on nous reconnaît et 
on nous demande si 
on loge toujours chez 
vous. Le contact avec 
votre profession s'est 
établi très vite bien 
que nous n'ayons au­
cun point commun et 
Daniel a souvent bien 
aimé participer aux 
travaux des champs. 

Que dire encore : que s'il y avait 
moins de kilomètres entre nous, vous nous 
verriez arriver de temps en temps ... 

En attendant de vos nouvelles, je vous 
embrasse bien fort." 

Dominique 



Le cari lion du clocher de la cathédrale avait 
retrouvé toutes ses voix et sonnait à toute volée, 
en cette après-midi du dimanche 17 juin, fête du 
Corps et du Sang du Christ, tandis que le long 
cortège des évêques qui entouraient le Père Bel­
lino Ghirard se disposait à faire son entrée. 

Plus de 4 000 personnes avaient occupé 
toutes les nefs, chapelles et recoins de ce grand 
édifice. Elles étaient venues de tous les points du 
diocèse de Rodez et de Vabres. Un fort contin­
gent d'Agenais avait fait le déplacement. Le co­
mité de préparation n'avait pas ménagé sa peine 
pour disposer le maximum de chaises ou bancs 
possibles. Des écrans de télé avaient été disposés 
à proximité des endroits où la vision directe était 
impossible, ainsi chacun pouvait suivre chaque 
détail de la cérémonie. Autour de l'autel, 300 
prêtres environ formaient comme une couronne 
blanche et tout au fond 200 choristes étaient 
prêts à entonner : "Peuple de baptisés, E.glise du 
Seigneur, louange à toi !"L'orgue donnait le ton. 
La célébration pouvait commencer. 

Elle serait simple et grandiose à la fois, 
chargée de sens surtout. Elle allait nous faire 
vivre un de ces moments capital pour une église 
diocésaine : comment se transmet cette suc­
cession apostolique. comment depuis !'Apôtre 
Pierre ... St Amans ... les divers évêques de Ro­
dez ... le Père Bourrat ... la Bonne Nouvelle de 
Jésus et son invitation : "allez ! de toutes les na­
tions faites des disciples" (Mtt. 28/19) parvien­
nent jusqu'à nous par l'intermédiaire du Père 
Bellino Ghirard qui prend le départ en devenant 
évêque-coadjuteur. Nous allions célébrer ce pas­
sage du relais. 

Quatorze évêques de la région à la suite du 
Père Ghirard remontèrent la longue nef ornée de 
fleurs à chaque pilier, traversant la foule des fi­
dèles qui chantaient et vinrent se placer dans le 
chœur autour de celui qui avait répondu oui à la 
demande du Pape et allait maintenant être or­
donné. lis montraient ainsi qu'un évêque n'est 
pas seul mais qu'il relie son diocèse à l'église 
universelle. Les moments essentiels de la céré­
monie allaient mettre encore plus en lumière cet 
aspect là. 

Par l'imposition des mains, les évêques 
présents, reprenant un geste de Jésus, transmet­
tent au nouveau pasteur la charge et la grâce 
qu'ils ont eux-mêmes reçues. 

L'imposition de l'Evangile, par deux 
diacres pern1anents, sur la tête et les épaules de 
!'ordinand, résume sa mission: être !"homme de 
la Parole de Dieu. 

ORDINATION EPISCOPALE DE M<iR <iHIRARD 
EVEQOE·COADJOTEOR DE RODEZ 

L'onction avec l'huile du St Chrême (ce­
lui du baptême et de la Confirmation) le relie à 
Dieu. Il est oint, marqué, choisi pour être le re­
présentant visible de son Fils Jésus-Christ. Cette 
marque de prédilection lui fut conférée par trois 
évêque. (de Rodez - d'Agen et de Bordeaux) ce 
qui met bien en valeur cette solidarité, cette col­
légialité des évêques entre eux. 

La remise des insignes rappellera au nou­
vel évêque les caractères de sa fonction. L'an­
neau lui dira qu'il est lié avec !"Eglise de chez 
nous. La mitre et la crosse représentent son 
pournir spirituel, sa mission de guide. 

Le baiser de paix de la part de ses frères 
dans !"épiscopat insistait encore sur la commu­
nion. le souci de l'unité des églises locales. 

L"essentiel est dit à travers ces signes. Belle 
occasion fournie à Mgr Eyt, archevêque de 
Bordeaux, d'évoquer pour son collègue et ami 
et pour la foule des chrétiens la mission de 
!'Evêque. Quelques extraits de son homélie: 

.. Un frêque se soul'ie111 toujours arec ferreur 
du momen/ el du lieu de son ord11w1ion Il ne pelll 
jamais oublier la grarilé er /'espérance qui se lisenl 
sur les risages de la mul1itude qui /' e111oure ce JOU r­
i à ... Le nourel frêque comprend que désormais 
commence pour lui une existence inallendue. Il 
s'appartie111 moins que jamais. Il est happé par les 
autres. so//icilé. caplllré sans retour 

D'ailleurs 111111 \'a se dire arec force dans la li-
rwgie que nous allons rirre. . 

Les rites vous présentent un Pere et rnus at­
tendez un frère. 

Les ri/es rous présentent un Docteur et rous 
a11ende: 1111 confident. 

Les rites rous prése111e111 1111 Guide er rous a/­
fende: un compagnon de route. 

Les rites rous présente111 un Ministre de !'Uni­
té er l'ous a/tende: quelqu'un qui. enfin.fasse droit 
à votre particularité er à \'Oire différenl e 

Epreure ... impossible ? 
Qui pe111 donner à /' éi>êque ... la ~râce de celte 

transformarion ? La réponse tient en 1111 Nom : 
Jésus ... 

Sans Jésus la mission est une for111e de plus de 
la propagande. Sans Jésus, la 1héolo~ie une figure 
supplémentaire et discutable de/' idéolo~ie Sans Jé­
sus, /'autorité pas/orale ne résisre pas à la critique 
qu'appelle tout pou\'Oir abusif Sam Jésus./' érêque 
perd sa liberté. sa joie, son lw111a11iré au 1110111ent 
même oû il reçoil /'épiscopat. Le prêtre et le chré-

1ien aussi d'ailleurs.C'est pourquoi la co11sécri//io11 
d'un érêque se si lue dans/' Eucharistie. c'est-à-dire 
dans le don même que Jésus fait de sa personne à 
son Père er à ses frères. de\'e11a111 "le demier". 
Alors. /'évêque peut apprendre. jour après jow: de 
Jésus à dewlir un l'éritable disciple ... 

Cher frère Be/lino. a\·ance comme Pierre. al'ec 
le don de la grâce ... Et rous chers diocésains de 
Rode:. rous aimere: lrès l'ile et très forr le Père 
Ghirard comme \'Olls aime: le Père Bourrai." 

Avant de se quitter, Mgr Ghirard 
s'adressait à son peuple. Naturellement, com­
me il convient en pareil cas, ce furent des pa­
roles de remerciements qui lui montèrent aux 
lèvres. Considérant le chemin parcouru, il aurait 
voulu nommer tous ceux qui l'avaient aidé 
jusque-là : sa famille (sa maman, son frère, ses 
cousins étaient au premier rang), ses éducateurs, 
tant de personnes rencontrées dans les minis­
tères précédents, une attention particulière pour 
Mgr Saint Gaudens, son évêque d'Agen. Un 
merci appuyé à tous ceux qui avaient si bien or­
né la cathédrale. Un mot particulier pour les res­
ponsables officiels (maires, députés, préfet...). 

"Et comment trourer les mots pour expri­
mer à Mgr Bourrai toute ma reconnaissance 
pour /' acrnei/ ahsolume/11 délicieux qu'il m'a 
réserré dès le premier instant ... li me reste 
maintena/11 à devenir areyronnais ... à décou­
\Tir "comment il fait Dieu" en Ai•eyron et 
comment on y bâtit une humanité toujours 
plus accueillante ... Je compte sur \'ous tous 
pour me faire progresser dans la foi et dans la 
manière d'être pasteur. .. " 

Il plaçait son nouveau ministère sous la 
protection de Marie de I' Annonciation dont une 
image était distribuée à la sortie (celle de N.D. 
d'lnières). Puis l'orgue déversa ses flots d'har­
monie sur une foule heureuse qui se dirigeait 
lentement vers la sortie tout en échangeant des 
impressions. On pouvait encore prolonger la 
conversation et partager le pot de l'amitié aux 
abords des parvis ou dans la cour de l'évêché 
tandis que la douce lumière de juin, qui n'avait 
pu percer un ciel quelque peu orageux, éclairait 
la fin de cette soirée mémorable. 

P. Rouve 



CLUB LANGUES & CIVILISATIONS /CAP ELDORADO 
Rue de la Comtesse Cécile - 12000 RODEZ 

Tél. 65 77 50 OO 

Le Club Langues & Civilisations 
vous invite au voyage en vous offrant ses dernières disponibilités 
pour août 1990 : 

• des séjours linguistiques à partir de ........................... 2 200 F 
destinations : Grande-Bretagne, Espagne 

• des séjours touristiques CAP ELDORADO 
Italie/Grèce : 16 jours, départ Toulouse .................... 3 270 F 
Italie/Sicile : 12 jours, départ Toulouse ....... .. 3 600 F 
Egypte : 8 jours, départ Toulouse ................. ................. .. 4 430 F 
Thaïlande : 8 jours, départ Paris ...................................... 7 620 F 

• enseignants/étudiants : CLC vous offre la possibilité 
d'encadrer des séjours à l'étranger. 

RODEZ ~ 2=) PARIS 
2 ALLERS ET RETOUR PAR JOUR C'EST 

JET F.28 : 1 h de vol 
RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS : 65 42 20 30 OU DANS VOTRE AGENCE DE VOYAGES 

----- l 

l~t· 1 

~' · S.A.T.S. slA.R~L. JUSTO 
! PORC'AÏtlO • DERRUAU t TURLAN • DORADZALA 

: · . 1 

Ambulance - V.S.L. - Taxi sanitaire 

Taxis toutes distances 

Transport de corps 
avant mise en bière 

Transport funéraire 
1 ' 

1, pl. Monteil · 12110 AUBIN 

65 63 13 43 - 65 63 23 -77 
- ____,_ __ - ----.---- · ·----- -- -~ · ·-- -·~· ~-~---· 


